Message 4
31 mai - Bonjour de la Corse.
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Nous sommes presque France. Nous sommes à Bonifacio. Nous entrions pour deux jours et nous y sommes restés quatre. Oui deux jours parce que nous voulions voir cette ville mythique mais quatre parce que le temps ne nous permettait pas de naviguer. Il y a force 7 en dehors du port et des vagues de 3-4 m.  Les navigateurs le savent ; les bouches de Bonifacio sont réputées pour leurs grands vents. Tout cela est dû à la situation géographique de la Corse et de sa propre configuration montagneuse. Les vents sont toujours présents et ils sont très forts. Ils atteignent force 10 plusieurs fois par saison. Il nous faut force 5 max pour qu'ils soient propices.

Enfin la Corse ; cette rebelle de la France. Les gens sont fiers de s'afficher corse. Ils nous parlent aisément de leur coin, de leurs spécialités culinaires et viticoles. D'abord Bonifacio sise entre deux flans de montagne. Le port, la ville médiévale et la montagne occupent la population. En voulez vous du tourisme ; il y en a. Dans le port, les plaisanciers de partout font escale. Les bateaux d'excursions transportent les visiteurs pour leur faire découvrir les callas, les grottes, les falaises et les îles. C'est comme à Tadoussac.
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La ville médiévale est sur la falaise. Il faut donc y grimper par le chemin piétonnier. Nous y sommes allés tous les jours pour visiter ses ruelles étroites, ses escaliers de maison quatre étages qui montent plus abruptement que nos normes de construction. Oui nous avons vu des églises mais elles étaient très sobres. L'or n'y est pas à l'honneur comme ailleurs. Nous avons assisté à une procession lors de l'anniversaire du patron d'une des cinq  confréries. 

Comme la météo n'est pas favorable pour naviguer, nous avons prévu une visite du pays intérieur par bus. Nous n'avions pas la bonne information ce qui a fait que nous avons manqué le bus. Alors nous avons marché le long des falaises en admirant la mer.  Nous nous sommes rendus au phare Saint Cyprien pour voir les fameuses bouches de Bonifacio et les îles de l'est. Ces trois heures de marche nous ont aussi permis de voir et de sentir le maquis de corse.

Nous avons rencontré nos premiers québécois. Des gens de Québec qui marchent et grimpent les montagnes. La Corse comble les grimpeurs avec ses sommets d'est en ouest et ceux du nord. En soirée nous allons goûter les charcuteries et les fromages corses ; c'est délicieux en plus du gâteau aux châtaignes.

Nous avons eu la surprise de rencontrer un équipage sur un kelt 9 m. comme celui sur lequel nous avons navigué durant onze ans. Ils sont tout aussi satisfaits que nous l'étions.
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Nous savions que le vent baissait le jeudi. Nous faisons un mille à la sortie de Bonifacio mais la houle étant de près de deux mètres et le vent faible ; nous optons pour un mouillage. C'est une cala à l'entrée. Nous avons du mal à nous ancrer droit avec la falaise et notre ami n'est pas non plus rassuré de son ancrage. Nous nous ancrons à nouveau mais Michel a du forcer par ce que l'ancre était prise dans un morceau de bois qu'il a remonté. Le voisin a plongé et il a vu le fond jonché de détritus. Pas surprenant que tous et chacun aient des difficultés avec les ancres  ici. Ce fut notre activités pour la journée. L'orage électrique comme on dit chez nous est passé au-dessus de nos tête et a lavé le bateau à l'eau douce.

4 juin - Bonifacio à Campomorro (23 m.)

Nous tentons un second départ ce matin vers 7:00. Ça va nous pourrons partir. La houle a diminué et sa fréquence est faible. Dès notre sortie, les dauphins sont là. Nous pouvons voir plusieurs oiseaux marins aujourd'hui ce qui est nouveau par ce que nous en avions peu rencontrés en Sardaigne. Pourquoi ? Je ne sais pas. Des bancs de violettes ces petits poissons violets à bulles circulent dans les environs. Dire que j'ai appris ce nom en faisant des mots croisés et en cherchant un autre mot. 

Fait inusité ce matin ; nous avons entendu la météo pour les marcheurs en montagne. On donne la force des vents, le temps ensoleillé ou brumeux et les degré. 

Nous avons du utiliser le moteur et la voile pour nous supporter tout au long de notre trajet. Nous jetons l'ancre dans la baie turquoise de Campomorro à 12:30. Il y a peu de places ; nous sommes sept et ça semble complet imaginez-vous l'été. Aujourd'hui je me barre les pieds partout ; ça ira mieux demain j'espère.

5 juin - Campomorro à  Ajaccio (    )

A quelle nuit ! J'ai mal au dos. Ce n'est pas une folle nuit d'amour cette fois ; c'est la houle du large qui entrait franchement dans la baie. Nous avons du nous retenir toute la nuit. Nous démarrons vers 8:00. La prévision du vent de sud est sera sud  et sud est ; ça ira bien même si le vent de travers nous amène une bonne houle en plus de celle d'hier. Nous naviguons à voile toute la journée c'est merveilleux.

Nous arrivons à 12:15 et la capitainerie ouvrira à 14:00. Nous nous installons au quai du carburant. Comme personne ne vient à la capitainerie nous allons à une place qu'on nous indique mais la capitainerie ne veut pas et nous indique une place à l'extérieur de la jetée. Pas question. Patrice a le temps de s'installer. Nous allons au port Tino Rossi : il n'y a pas de place mais enfin de compte le commis nous en trouve une. Il est 16:30. Nous constatons que nous avons perdu toutes nos énergies à nous débattre ; c'est con ! Ajaccio est belle avec ces grands boulevards plein d'arbres, ses bâtisses où on a conservé l'architecture du temps et les cafés avec terrasse. Nous passons près de la maison de Napoléon. Dodo très tôt pour filer très tôt. Sans accueil ; la visite est plus courte.

6 juin - Ajaccio à  Cargèse (22 m.)

Nous avons dormi au rythme de la musique mais comme nous n'étions pas de la fête notre sommeil a été léger.  Comme prévu nous rejoignons Patrice et laissons Ajaccio. 

Arrivés près des îles Sanguinaires nous apercevons sauter les poissons. Ni nos leurres ni ceux de Patrice n'ont portés fruits. Nous n'avons toujours pas attrapé un seul poisson. Le passage étroit est négocié au gps doublé des cartes: tout se passe bien. Après cette étape le vent est arrière. Donc de la voile avec la trinquette et le foc en ciseaux. 

Le paysage est grandiose. Les montagnes glissent dans la mer, le soleil et la brume nuancent les tons. Nous rencontrons de plus en plus de voiliers qui se dirigent au sud de la Corse; des gens en vacances mais aussi ceux qui amènent leur embarcation au sud pour l'été.

A Cargèse, nous sommes accueillis par le personnel du port. Cargèse est un ancien village grec à flan de montagne. Nous voyons le port et ses cafés en premier plan puis le cimetière coloré de rose, de jaune, de vert, de rouge et de violet. En serpentant dans la petite route très à pic je vois les roses, les hibiscus, les cactus (figue de barbarie), les liserons et plein d'autres fleurs. Les paysages fleuris me plaisent énormément. Rendus au village le point de mire demeure les deux églises ; une première orthodoxe grecque et la seconde catholique. C'est dimanche donc rien ne bouge sauf les touristes.

7juin - Cargèse à Calvi (33m)

Bon anniversaire Patrice! Michel lui prépare un jus d'orange frais avant que nous laissions derrière ce beau coin qu'est Cargèse. Il est 7:30 et nous admirons la même vue qu'hier des montagnes dans le matin ensoleillé et brumeux. Mais c'est le parfum fleuri qui s'ajoute. Vraiment c'est époustouflant !

Nous passons le phare de La Revelatta et le vent est toujours de plus en plus de face et de plus en plus fort. Chanceux les voiliers que nous rencontrons filent vent arrière. La grande baie de Calvi est d'un bleu turquoise, plusieurs tangons sont au nord , la forteresse au sud et le port au centre.

Nous soupons au resto ce soir pour fêter les 58 ans de Patrice. Champagne sabré par Patrice. Il y en a partout sur le plancher mais c'est délicieux du vrai champagne.

8 juin - Calvi

Nous attendons une bonne fenêtre météo pour traverser sur le continent. Nous nous la coulons douce aujourd'hui. Patrice a raison le vrai champagne ne donne pas mal à la tête ; avis aux intéressées… C'est agréable nous avons à notre coté une famille avec deux jeunes enfants. Je me sens un peu grand mère.

Nous marchons dans la ville et bien sur visitons la citadelle qui a habité Christophe Colomb.

Nous faisons un souper d'adieu à Patrice par ce que nos routes se séparent demain. Il part pour Antibes (90 m.)  et nous pour Toulon. Une belle soirée à parler de nos cultures et valeurs réciproques. Même si nous ne sommes pas toujours sur la même longueur d'onde la discussion est animante.

9 juin - Calvi à Toulon (133m.)

Ce matin la petite famille a eu un lever mouvementé. Théo pleure. Je lui offre des gommettes lorsque la crise est passée. Il ne connaît pas. Sa mère lui explique ce que c'est. Il commencera sa propre collection. Bizou à Patrice et nous partons. A la sortie nous croisons des voiliers qui entrent et d'autres qui quittent aussi. Encore une fois j'aperçois des nageoires de thon mais nous n'arrivons pas à en attraper un.

Nous naviguons à moteur par vent léger de face. Le problème que nous rencontrons lors de cette traversée est la pêche au thon. Nous avancions vers des bouées mais nous nous en éloignions par ce que nous voyions des filets flottants. Michel appelle le CROSS et on lui dit de parler aux pêcheurs. Ceux-ci se manifestent et nous demande de nous bifurquer et de prendre la direction nord même si la nôtre est ouest. Ça va pour un mille mais nous continuons à voir d'autres filets. On nous dit de filer au nord et que nous verrons la fin . Après deux heures de déviation ce n'est pas la fin que nous voyons mais notre rage qui monte. La fin du jour est tombée . Michel surveille au radar. En fin de compte nous voyons un cargo passé devant le point que nous tentions d'éviter. Nous avions donc passer le bout du filet et c'est autre chose que nous avions en mire. Nous tournons vers notre route. 

Nous apercevons les lumières de la côte; plusieurs bateaux circulent. Nous surveillons les feux de positions pour bien nous positionner. La nuit est très étoilée et l'humidité peu élevée. Le guet est plus facile. Michel voit les phares clignotants des îles en avant de Toulon et nous place sur notre route. Les îles Porquerolles sont grandes et doivent faire la joie des navigateurs de fin de semaine en famille. 

En entrant dans le chenal de Toulon un navire des forces navales m'indique qu'il passera par mon bâbord en klaxonnant un coup.

Nous entrons vers 8:30 après 24 heures de navigation. 

10 juin - Toulon

Nous dormons un peu pour récupérer notre nuit de sommeil de trois heures. Cette ville semble jeune mais Diane nous informera que le vieux Toulon a soit été rasé par la guerre ou qu'il est derrière les bâtisses neuves. Oui nous avons rejoint Diane du Sing Sing. Nous avions fait un bout de route ensemble en 2001 et 2002. Nous passons la soirée avec elle et ses enfants . Nous parlons voyage mais nous nous amusons avec les enfants.

11juin - Toulon à Marseille (30m)

Michel s'est levé tôt . Il a fait ses confitures de fraises. Pour celles et ceux qui y ont goûtées, vous savez que nous nous régalons. Le paysage est escarpé. Nous faisons du moteur et de la voile aujourd'hui. 

Je lis durant le parcours. J'ai entrepris " J'ai serré la main du diable " du général Dallaire. Ses descriptions des personnes et des événements sont franche mais près de ses sentiments. Il voit bien que les organisations ont des missions louables mais que se sont les humains par leur personnalité et la politique qui changent tout. 

Sur notre route nous verrons Cassis que nous avions visité en 1983. Les montagnes sont dénudées et Michel me dit que c'est un feu d'il y a quelques années qui en est la cause. Il le sait les bateaux dans une calla n'avaient pas pu être sauvés. Les propriétaires étaient absents et tout a brûlé et explosé.

Rendu aux îles près de Marseille nous croisons les vieux gréements en compétition. Michel appelle François qu'il sait dans la flottille. Il répond. Nous prenons plein de photos et prenons rendez-vous au port.

Comme il y a une régate de vieux gréements durant quatre jours, il n'y a pas de place. Nous insistons parce que nous voulons voir un ami. Le préposé cherche et nous trouve une place chez un local parti pour quelques jours. Nous nous installons pour une nuit dans le centre ville de Marseille et demain faudra trouvé autre chose. Nous sommes au quai municipal à côté de gens qui habitent à l'année sur leur bateau après avoir cesser la navigation au long cours. Ils sont accueillant pour les cousins du Québec et pour ceux qui on traversé l'Atlantique. Nous résumons notre périple et ils sont à l'écoute de leur coin de ponton. 
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Nous allons à la rencontre de François et prenons un pot (un verre) avec lui et l'équipage d'Oryx. Les photos vous montrerons la beauté des navires grées à l'ancienne (voiles à gaffe, poulies…).
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A l'écoute de la météo nous prenons la décision de quitter Marseille sans la visiter en détail parce que le mistral va souffler après que la dépression sur Elbe va se creuser. Donc dodo tôt ce qui n'est pas difficile pour nous.

12 juin Marseille à Port Saint Louis (20 m.)

Nous quittons dès 6:30 et le vent est déjà là. Le mistral est prévu pour la fin de journée mais en attendant nous faisons face au vent de 10-12 n. et à la vague qui se forme. Nous naviguerons grande voile et moteur tant que la vague n'aura pas deux mètres. Tout se passe bien. Un catamaran nous dépasse à voile et fait route plus à l'ouest. C'est beau de le voir ce Outremer 45. Nous sommes anxieux parce que nous craignons que le mistral devance le temps prévu. Nous nous assurons donc que nos équipements soient près à braver le gros temps. Nous identifions aussi les ports que nous pourrions utiliser avant notre destination prévue. Ce ne sera pas le cas. Nous franchissons le canal Saint Louis et Port Saint Louis sans trouble. 

Dans la baie et  le canal nous rencontrons des voiliers vent arrière mais à voile réduite. Ici tout le long du canal les gens pêchent. Nous sommes samedi et les gens se reposent.

Nous prenons rendez vous pour le démâtage. Ce sera mardi à 15.30. Le soir le Mistral est au rendez vous. Il vent force 8 (40 n) souffle dans le port et cela pendant plus de 24 heures. On ne peut rien faire. C'est un bruit de hurlement constant et fatiguant. Enfin lundi midi le vent baisse. On prépare le démâtage. Fini la voile vive le cruiser avec un mat horizontal. 

A bateau sur le canal.

Michel et Ginette

